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 22   (Mme Ljubica Dosen, témoin, est introduite dans le prétoire.)

 23   M. le Président (interprétation). - Bonjour. Est-ce que vous pouvez 

 24   prononcer la déclaration solennelle, Madame ?

 25   Mme Dosen (interprétation). - Je déclare solennellement que je dirai la 

  1   vérité, toute la vérité et rien que la vérité.

  2   M. le Président (interprétation). - Merci. Vous pouvez vous asseoir.

  3   M. Waespi (interprétation). - Monsieur le Président, nous avons une 

  4   version en anglais de la déclaration préalable de ce témoin. Je crois que 

  5   vous ne l'avez pas encore reçue. Vous l’avez ? C'est parfait. Très bien.

  6   Bonjour, Madame Dosen.

  7   Mme Dosen (interprétation). - Bonjour.

  8   M. Waespi (interprétation). - Vous vous sentez bien ?

  9   Mme Dosen (interprétation). - Oui.

 10   M. Waespi (interprétation). - Avez-vous été interrogée par un enquêteur de 

 11   ce Tribunal le 22 août 1995 et avez-vous signé un document qui était la 

 12   traduction en anglais de cet entretien ?

 13   Mme Dosen (interprétation). - Oui.

 14   M. Waespi (interprétation). - Je vais maintenant vous montrer un document 

 15   et vous demander s'il s'agit bien du document que vous avez signé.

 16   (L’huissier s’exécute.)

 17   Mme Dosen (interprétation). - Oui, c'est bien ce document.

 18   M. Waespi (interprétation). - Merci beaucoup. Voyez-vous votre signature 

 19   au bas de ce document ?

 20   Mme Dosen (interprétation). - Oui, je la vois.

 21   M. Waespi (interprétation). - Merci. Monsieur le Président, je demande le 

 22   versement au dossier de ce document en tant que pièce à conviction 

 23   suivante de l'accusation.

 24   M. le Greffier (interprétation). - C'est le numéro 60.

 25   M. Waespi (interprétation). - Merci.

  1   Excusez-moi, Monsieur le Président, nous n'avons pas de version croate de 

  2   ce document et il devait être versé sous scellés.

  3   M. le Président (interprétation). - Pas d'objection ?

  4   M. Fila (interprétation). - Non, mais il y a un malentendu. Nous avons 

  5   reçu de l’accusation une traduction en croate, donc il existe une 

  6   traduction croate, la voici. 

  7   M. Waespi (interprétation). - Parfait, merci beaucoup. Je vais me 

  8   renseigner et dans ce cas nous verserons cette traduction au dossier en 

  9   tant que pièce à conviction 60/A.

 10   M. le Président (interprétation). - Merci, Maître Fila.

 11   M. Waespi (interprétation). - Madame Dosen, avez-vous été une nouvelle 

 12   fois interrogée par un enquêteur de ce Tribunal le 17 mars 1996 et avez-

 13   vous signé un document qui était la version anglaise de ce deuxième 

 14   entretien ?

 15   Mme Dosen (interprétation). - Oui. 

 16   M. Waespi (interprétation). - Je voudrais également vous montrer ce 

 17   document.

 18   (L’huissier s’exécute.)

 19   M. Waespi (interprétation). - Je vous demanderai une deuxième fois si vous 

 20   voyez votre signature au bas de ce deuxième document également.

 21   Mme Dosen (interprétation). - Oui.

 22   M. Waespi (interprétation). - Merci beaucoup. 

 23   Je demande le versement au dossier de ce document en tant que pièce à 

 24   conviction suivante de l'accusation.

 25   M. le Greffier. (interprétation). - Numéro 61. Sous scellés ?

  1   M. Waespi (interprétation). - Oui. J'attends également la traduction 

  2   croate.

  3   M. le Président (interprétation). - Monsieur Waespi, nous n'avons pas reçu 

  4   ce deuxième document, la deuxième déclaration, celle du 17 mars 1996.

  5   M. Waespi (interprétation). - Très bien. Merci. Peut-être est-elle annexée 

  6   à la version anglaise ou à la première déclaration. La première fait huit 

  7   pages. Ensuite, il y en a une deuxième qui fait trois pages. Mais si vous 

  8   le souhaitez, Monsieur le Président, j'en aurai trois exemplaires pour les 

  9   juges.

 10   M. le Président (interprétation). - Merci.

 11   M. Fila (interprétation). - La défense n'a pas reçu ce deuxième document 

 12   non plus.

 13   M. Waespi (interprétation). - Je vous prie de m'excuser, 

 14   Monsieur le Président, pour ces désagréments. Je présente également mes 

 15   excuses à la défense.

 16   M. le Président (interprétation). - Est-ce que nous accordons quelques 

 17   minutes à la défense pour parcourir ce texte ?

 18   M. Fila (interprétation). - Non, non, ce n'est pas la peine.

 19   M. le Président (interprétation). - Très bien. Vous pouvez poursuivre, 

 20   Maître.

 21   M. Waespi (interprétation). - Merci, Monsieur le Président. 

 22   Pouvez-vous décliner votre nom complet à l'intention des juges ?

 23   Mme Dosen (interprétation). - Ljubica Dosen.

 24   M. Waespi (interprétation). - Quelle est votre date de naissance et où 

 25   êtes-vous née ?

  1   Mme Dosen (interprétation). - A Luzani Slavonski Brod, le 9 mars 1949.

  2   M. Waespi (interprétation). - Quelle est votre profession ?

  3   Mme Dosen (interprétation). - Je suis ouvrière qualifiée dans la 

  4   production de chaussures en caoutchouc.

  5   M. Waespi (interprétation). - Avez-vous toujours vécu à Vukovar ?

  6   Mme Dosen (interprétation). - Je suis arrivée à Vukovar lorsque j'avais 

  7   deux mois. J'étais encore bébé.

  8   M. Waespi (interprétation). - Vous avez vécu la majeure partie de votre 

  9   vie à Vukovar, c'est bien cela ?

 10   Mme Dosen (interprétation). - Toute ma vie. Je vis encore à Vukovar.

 11   M. Waespi (interprétation). - Où habitiez-vous à l'été 1991 ?

 12   Mme Dosen (interprétation). - A Vukovar, dans la rue Mose Pijade.

 13   M. Waespi (interprétation). - Avec qui viviez-vous ?

 14   Mme Dosen (interprétation). - Avec mon mari, Martin Dosen, et ma fille, 

 15   Tanja Dosen.

 16   M. Waespi (interprétation). - Quelle était la profession de votre mari ?

 17   Mme Dosen (interprétation). - Mon mari est pêcheur privé de profession.

 18   M. Waespi (interprétation). - Faisait-il de la politique ? Etait-il membre 

 19   d'un parti ?

 20   Mme Dosen (interprétation). - Mon mari ne s'est jamais occupé de 

 21   politique, mais il était membre du HDZ.

 22   M. Waespi (interprétation). - Est-ce que votre mari a également participé 

 23   à la défense de la ville ?

 24   Mme Dosen (interprétation). - Oui.

 25   M. Waespi (interprétation). - Pouvez-vous nous dire pour quelle raison il 

  1   s'est impliqué dans la défense de la ville ?

  2   Mme Dosen (interprétation). - Il l'a fait parce que les bombardements 

  3   avaient déjà commencé. Il voulait donc tout simplement défendre sa 

  4   famille.

  5   M. Waespi (interprétation). - Votre maison a-t-elle été détruite par les 

  6   pilonnages ?

  7   Mme Dosen (interprétation). - Oui.

  8   M. Waespi (interprétation). - Vous rappelez-vous la date ?

  9   Mme Dosen (interprétation). - C'est arrivé au début, mais à ce moment-là 

 10   il n'y avait pas encore eu de dommages importants. Simplement, elle avait 

 11   reçu des obus parce que nous étions près du champ de foire, qui a été très 

 12   rapidement pilonné et détruit.

 13   M. Waespi (interprétation). - Est-ce qu'au cours de l'été 1991 votre mari 

 14   a été blessé ?

 15   Mme Dosen (interprétation). - Oui.

 16   M. Waespi (interprétation). - Pouvez-vous d'écrire les événements qui ont 

 17   provoqué ces blessures ?

 18   Mme Dosen (interprétation). - Mon mari se rendait à la Défense 

 19   territoriale de l'époque pour voir ce qui allait se passer, comment les 

 20   choses allaient s'organiser. Comme ceux qui nous avaient déjà attaqués 

 21   étaient de l'autre côté du Danube et qu'ils savaient où était le siège de 

 22   la Défense territoriale, ils l'ont bombardé. En arrivant devant le siège 

 23   de la Défense territoriale, un obus est tombé devant lui et les éclats de 

 24   cet obus l'ont blessé à la jambe.

 25   M. Waespi (interprétation). - A-t-il été traité à l'hôpital en raison de 

  1   ses blessures ?

  2   Mme Dosen (interprétation). - Oui. Il a été hospitalisé, après quoi il a 

  3   été renvoyé à la maison parce qu'il n'était pas nécessaire de le garder à 

  4   l'hôpital. Il avait une blessure qui n'avait attaqué que la chair.

  5   M. Waespi (interprétation). - A-t-il ensuite été sérieusement, gravement 

  6   blessé, en novembre 1991, quand il est tombé du balcon d'un troisième 

  7   étage ?

  8   Mme Dosen (interprétation). - Oui.

  9   M. Waespi (interprétation). - A-t-il été hospitalisé à ce moment-là ?

 10   Mme Dosen (interprétation). - Oui, il a été hospitalisé à ce moment-là et 

 11   il est resté à l'hôpital, il n'est pas revenu à la maison.

 12   M. Waespi (interprétation). - Excusez-moi un instant, je vous prie. 

 13   Vous-même et votre fille avez-vous reçu l'autorisation de vous rendre à 

 14   l'hôpital pour rejoindre votre mari ?

 15   Mme Dosen (interprétation). - Oui. Mon mari ne pouvait pas se déplacer. Il 

 16   avait exprimé le désir de nous avoir à ses côtés pour que je puisse 

 17   l'aider, parce que le personnel était trop occupé avec les autres blessés.

 18   M. Waespi (interprétation). - Quand avez-vous rejoint votre mari ? Quand 

 19   avez-vous déménagé dans l'hôpital ?

 20   Mme Dosen (interprétation). - Mon mari est parti le 16 novembre pour 

 21   l'hôpital et nous sommes arrivés dans la nuit du 17 au 18, moi et ma 

 22   fille.

 23   M. Waespi (interprétation). - Vous rappelez-vous combien de nuits vous 

 24   avez passé à l'hôpital à côté de votre mari ?

 25   Mme Dosen (interprétation). - Deux nuits et un jour avant l'évacuation.

  1   M. Waespi (interprétation). - Il est donc possible que vous ayez quitté 

  2   l'hôpital le 19 ou le 20. C'est bien cela ?

  3   Mme Dosen (interprétation). - La nuit du 19, ils sont arrivés à l'hôpital 

  4   et nous avons été évacués le 20 dans la matinée.

  5   M. Waespi (interprétation). - Pouvez-vous nous décrire brièvement et de 

  6   façon générale la situation qui régnait dans l'hôpital au cours de ces 

  7   trois ou quatre jours que vous y avez passé ?

  8   Mme Dosen (interprétation). - Moi, j'ai eu l'impression que les choses 

  9   étaient tout à fait terribles. Il n'y avait pas d'eau, il n'y avait pas de 

 10   médicaments. Il y avait de très nombreux blessés. Les pilonnages 

 11   continuaient. Les civils arrivaient parce qu'ils ne savaient plus où aller 

 12   à cause de ces horribles pilonnages. On sentait l'odeur du sang. Le 

 13   médecin, Mme Bosanac, avait peur qu'une épidémie ne se déclenche. Les gens 

 14   mouraient. Il était impossible de les enterrer, puisque l'on ne pouvait 

 15   pas sortir à cause des obus. 

 16   Les gens étaient tellement à bout... Ils n'avaient pas de cigarettes, ils 

 17   étaient affamés, ils recevaient des espèces de boîtes déjeuners et des 

 18   biscuits, mais ils avaient faim. Ils n'en pouvaient plus. Ils avaient mal. 

 19   C'était horrible.

 20   M. Waespi (interprétation). - Ces civils ont-ils été évacués vers 

 21   Velepromet à un certain moment ?

 22   Mme Dosen (interprétation). - Oui, parce qu'un très grand nombre de civils 

 23   arrivaient des abris, des caves, des maisons dans lesquels ils étaient 

 24   jusqu'à ce moment-là, parce qu'ils avaient appris qu'un convoi allait 

 25   arriver et ils voulaient tous sortir de cet enfer. 

  1   Le Dr Bosanac a donc demandé s'il était possible qu'on les emmène à 

  2   Velepromet, parce que le convoi allait passer par Velepromet également et 

  3   qu'à l'hôpital il y avait trop de blessés. Cet ainsi que des femmes, des 

  4   enfants surtout sont partis vers Velepromet.

  5   M Waespi (interprétation) - Est-ce que vous vous rappelez quand a eu lieu 

  6   cette évacuation des civils, ou plutôt ce transport des civils vers 

  7   Velepromet ?

  8   Mme Dosen (interprétation) - Eh bien, l'ensemble de l'opération a duré 

  9   depuis le matin jusque tard dans l'après-midi et même dans la nuit du 

 10   18 au 19. Eux ont été transférés à Velepromet un jour avant l'arrivée du 

 11   convoi.

 12   M Waespi (interprétation) - Où étiez-vous la dernière nuit que vous avez 

 13   passée dans l'hôpital avant votre évacuation ?

 14   Mme Dosen (interprétation) - La dernière nuit, je l'ai passée aux côtés de 

 15   mon mari parce qu'il avait demandé que je sois à côté de lui étant donné 

 16   qu'il ne pouvait pas bouger. Lors de l'évacuation, il avait demandé que je 

 17   sois à ses côtés, pour lui donner de l'eau lorsqu'il en avait besoin, par 

 18   exemple. J'ai dormi au pied de son lit, sur son lit.

 19   M Waespi (interprétation) - Dans quel état physique était votre mari cette 

 20   nuit-là ?

 21   Mme Dosen (interprétation) - Il était terriblement effrayé. Il faisait du 

 22   sport. Il était très actif. Il n'arrivait pas à admettre sa paralysie et 

 23   le fait qu'il allait dépendre de quelqu'un

 24   désormais. Donc il pleurait beaucoup et il demandait sans arrêt que je 

 25   sois à ses côtés pour lui apporter quelque chose (un peu d'eau, un jus de 

  1   fruit), que je l'aide, que je reste à côté de lui pour parler avec lui 

  2   parce qu'il avait très peur de ce qui allait se passer par la suite. 

  3   Comment pourrait-il vivre paralysé... C'était une très grande inquiétude 

  4   pour lui et c'est pour cela que j'ai passé ce dernier jour, pratiquement 

  5   tout le temps, à côté de lui.

  6   M Waespi (interprétation) - Avait-il un dossier médical à ce moment-là ?

  7   Mme Dosen (interprétation) - Le matin qui a précédé notre évacuation, 

  8   l'infirmière, Mme Biba, a placé à côté de chaque patient un dossier qui 

  9   comportait les éléments relatifs à ce patient au cas où le patient serait 

 10   évacué. Nous, nous pensions que nous allions à Zagreb. Nous pensions 

 11   surtout que les blessés qui ne pouvaient pas voyager seraient envoyés à 

 12   Zagreb. Mais en tout cas, chacun d'entre eux avait à côté de lui son 

 13   dossier qui permettrait de continuer de le traiter éventuellement dans un 

 14   autre hôpital où nous supposions que les blessés allaient être évacués. 

 15   Puisque mon mari était dans l'état où il était, qu'il ne pouvait pas 

 16   prendre avec lui ce document, j'ai emporté le petit sac avec le document 

 17   et je l'ai toujours avec moi aujourd'hui.

 18   M Waespi (interprétation) - Avez-vous ce dossier avec vous aujourd'hui, 

 19   ici même ?

 20   Mme Dosen (interprétation) - Oui, je l'ai là avec moi.

 21   M Waespi (interprétation) - Je vous remercie.

 22   En 1992, avez-vous demandé à deux médecins qui s'étaient occupés de votre 

 23   mari à Vukovar de confirmer les données de ce dossier médical et ce dans 

 24   deux lettres différentes ?

 25   Mme Dosen (interprétation) - Oui, en effet, c'est ce que j'ai fait. L'un 

  1   des médecins était le Dr Njavro et l'autre le Dr Aleksijevic qui 

  2   travaillait à l'hôpital où mon mari a été soigné.

  3   M. Waespi (interprétation). - Monsieur le Président, j'aimerais maintenant 

  4   soumettre au témoin une copie de ce dossier médical qu'elle nous a montré 

  5   au préalable.

  6   J’aimerais qu'elle nous dise s'il s'agit bien d'une copie conforme au 

  7   dossier médical de son mari.

  8   Les conseils de la défense disposent déjà de ce document, de la version en 

  9   croate et de la traduction en anglais. J'ai moi-même des exemplaires de 

 10   ces documents, à la fois en croate et en en anglais, à l'intention des 

 11   Juges. 

 12   M. le Président (interprétation). - Maître Waespi, vous demandez le 

 13   versement au dossier de ces documents ?

 14   M. Waespi (interprétation). - Je vais le faire dans un instant.

 15   (L’huissier s’exécute.)

 16   M. Waespi (interprétation). - Madame Dosen, s’agit-il bien d'une copie des 

 17   originaux que vous avez avec vous aujourd'hui ?

 18   Mme Dosen (interprétation). - Oui. 

 19   M. Waespi (interprétation). - Je vous remercie.

 20   Pourriez-vous très rapidement nous faire parcourir ce document en nous 

 21   signalant très brièvement ce que vous remarquez, ce qui est écrit dans ce 

 22   document, etc.

 23   Mme Dosen (interprétation). - Il s'agit du dossier médical de mon mari qui 

 24   fait état de ses différentes pathologies. On voit d'abord son nom et son 

 25   prénom : Martin Dosen, né en 1952, résident de Vukovar à Mose Pijade, de 

  1   sexe masculin. Le 16 novembre 1991, il a été admis au centre médical de 

  2   Vukovar.

  3   M. Waespi (interprétation). - Je vous remercie. Pouvons-nous passer à la 

  4   deuxième page du document ? Je ne vous demande pas de nous lire tout ce 

  5   qui s'y trouve mais de nous dire rapidement ce qu’on peut y lire.

  6   Mme Dosen (interprétation). - Sur la deuxième page, il est fait état d’une 

  7   anamnèse et du pronostic prononcé sur les blessures de mon mari, l'état 

  8   général de mon mari. C'est écrit en latin, c’est la raison pour laquelle 

  9   j'ai demandé au Dr Aleksijevic de m'expliquer de quoi il s'agissait, de me 

 10   dire ce qui était écrit.

 11   M. Waespi (interprétation). - Je vous remercie. Que trouve-t-on sur la 

 12   troisième page ?

 13   Mme Dosen (interprétation). - Sur la troisième page, on trouve la feuille 

 14   des températures de mon mari ; on la lui prenait tous les jours. Pour moi, 

 15   c'est un document extrêmement précieux car il montre que le 16, le 17 et 

 16   le 18 novembre, on a pris sa température. Il y est indiqué que le 19 et 

 17   le 20, sa température n'a pas été prise parce qu'on le préparait pour 

 18   l'évacuation. C'est un document très important parce qu'il révèle que mon 

 19   mari se trouvait à l'hôpital de Vukovar. Or, depuis, on ne l'a jamais 

 20   revu.

 21   M. Waespi (interprétation). - Je vous remercie. Pourriez-vous laisser de 

 22   côté les pages suivantes, nous n'allons pas nous pencher dessus. Nous 

 23   allons directement en venir aux deux lettres des médecins que vous avez 

 24   contactés, lettres qui nous intéressent. Par qui a été rédigée la première 

 25   lettre ?

  1   Mme Dosen (interprétation). - La première lettre est en fait un certificat 

  2   délivré par le Dr Njavro qui était chirurgien à l'hôpital et qui s’est 

  3   occupé de la jambe de mon mari lorsqu'il a été blessé. Il est également 

  4   écrit que Martin Dosen a été blessé en août, par une grenade, à la jambe 

  5   droite. C'était un externe qui venait régulièrement à l’hôpital faire des 

  6   examens. Ce certificat est délivré à la demande de sa femme.

  7   M. Waespi (interprétation). - Je vous remercie. Vous pouvez ne pas 

  8   consulter la dernière lettre parce qu'elle ne fait que confirmer ce que 

  9   vous venez de nous dire, si vous êtes d'accord, Madame Dosen.

 10   Mme Dosen (interprétation). - Oui, bien sûr.

 11   M. Waespi (interprétation). - Je vous remercie. Je demande le versement au 

 12   dossier de ce document qui sera la pièce à conviction suivante de 

 13   l'accusation.

 14   M. le Greffier (interprétation) - Il s'agit de la pièce à conviction 

 15   n° 62, et la traduction en anglais est la pièce à conviction n° 62/A.

 16   M. Waespi (interprétation). - Je vous remercie. Madame Dosen, au matin du 

 17   20 novembre, vous a-t-on dit que vous alliez être évacués ?

 18   Mme Dosen (interprétation). - Oui.

 19   M. Waespi (interprétation). - Qui vous a dit cela ?

 20   Mme Dosen (interprétation). - Ce jour là, dans la matinée, un soldat est 

 21   arrivé. Il avait l'air un peu différent des autres. Nous ne savions pas 

 22   exactement de qui il s'agissait. Ce jour-là, il s'est comporté de façon 

 23   tout à fait correcte, il a dit : "Voilà, je suis le Major Sljivancanin. A 

 24   présent, c'est moi qui commande la situation. Nous allons maintenant citer 

 25   un certain nombre de noms. Au fur et à mesure que vous entendez votre nom, 

  1   veuillez sortir de l'hôpital".

  2   M. Waespi (interprétation). - Très brièvement, pourriez-vous nous décrire 

  3   à quoi ressemblait cette personne dont vous avez dit qu'il s'agissait de 

  4   M. Sljivancanin ?

  5   Mme Dosen (interprétation). - Moi, je crois que je ne l'oublierai jamais, 

  6   cet homme. Surtout parce qu'il avait cet aspect très particulier. On voit 

  7   rarement de telles personnes dans notre région. C'était un homme 

  8   extrêmement grand. Il avait une grande moustache noire. On s'en souvient 

  9   très facilement. En plus, il avait un accent monténégrin.

 10   M. Waespi (interprétation). - Que s'est-il passé ensuite ? Est-ce qu'on 

 11   vous a emmenés hors de l'hôpital ?

 12   Mme Dosen (interprétation). - A côté de lui, il y avait deux soldats que 

 13   je ne connaissais pas. Ils avaient une liste entre les mains et ils 

 14   lisaient des noms sur cette liste. Il se trouve que mon mari, 

 15   Martin Dosen, a été le premier cité sur cette liste. Et puis, il y avait 

 16   plein d'autres personnes citées. Et on a dit à ces personnes de sortir au 

 17   fur et à mesure qu'elles entendaient leur nom.

 18   Mon mari ne pouvait pas bouger, il était immobilisé, donc j'ai attendu 

 19   qu'on le transporte de son lit sur une civière. Mais pour ce qui est des 

 20   blessés qui pouvaient se déplacer,

 21   ils passaient à mes côtés alors qu'ils sortaient. Moi, je ne comprends 

 22   toujours pas vraiment ce qui se passait à l'extérieur. Et puis deux 

 23   infirmières sont arrivées. Elles devaient transporter mon mari, mais mon 

 24   mari pesait 120 kilos et ça n'a pas été très simple à faire. Elles ont eu 

 25   du mal à le transporter. Le Major Sljivancanin a donc donné l'ordre à deux 

  1   soldats de le porter sur une civière.

  2   Lorsqu'ils l'ont emmené, ma fille et moi-même nous avons suivi ces soldats 

  3   et c'est à ce moment-là seulement que je suis sortie et que je suis 

  4   arrivée devant l'hôpital. Sur ma gauche, il y avait d'autres civils, des 

  5   femmes, des enfants, qui se tenaient là. Non, pardon excusez-moi, sur le 

  6   côté droit. Les civils étaient à droite. Sur le côté gauche, nous devions 

  7   passer entre deux files de soldats qui se tenaient sur la droite et sur la 

  8   gauche.

  9   Je me suis aperçu que nous ne nous dirigions pas vers l'entrée principale. 

 10   J'ai vu qu'en fait, nous allions vers l'arrière de l'hôpital.

 11   M. Waespi (interprétation). - Excusez-moi, Madame Dosen, mais j'ai un 

 12   problème avec mon casque et je n'entends pas très bien l'interprétation. 

 13   Un instant, s'il vous plaît. Permettez-moi, Monsieur le Président de 

 14   changer de casque, s'il vous plaît.

 15   Vous m'entendez ?

 16   Mme Dosen (interprétation). - Oui.

 17   M. Waespi (interprétation). - Je vous remercie. Tout fonctionne à présent.

 18   A présent, vous êtes à l'extérieur de l'hôpital, vous êtes dans la cour de 

 19   l'hôpital. Est-ce que, à ce moment-là, on vous a emmenés en un endroit 

 20   quelconque après que vous avez vu ces files de soldats ?

 21   Mme Dosen (interprétation). - Oui, nous avons dû passer entre cette haie 

 22   de soldats et nous avons atteint une rue qui passe derrière l'hôpital de 

 23   Vukovar. Quatre autobus y étaient garés : deux bus civils et un bus 

 24   militaire. Et puis, derrière ce bus militaire, il y avait encore un bus 

 25   civil. Et j'ai vu que l'on transportait mon mari vers ce bus militaire 

  1   justement.

  2   Cela m'a semblé très bizarre puisqu'il s'agissait d'un convoi ici et que 

  3   nous étions supposés être évacués. Alors, pourquoi l'emmenaient-ils dans 

  4   le bus militaire ? Il y avait des soldats armés juste à côté de ce bus. Il 

  5   y en avait quatre à l'extérieur et deux à l'intérieur même du bus. Cela 

  6   m'a frappée, cela me semblait bizarre. Il n'y avait pas une seule femme ou 

  7   un seul enfant qui se trouvait là. Seule moi-même et ma fille Tanja nous 

  8   trouvions à cet endroit.

  9   Ils ont donc transporté mon mari jusqu'au bus. Ils l'ont posé à côté parce 

 10   qu'ils ne pouvaient pas le faire monter dans le bus puisqu'il était 

 11   incapable de s'asseoir. Ils n'ont pas pu non plus faire passer la civière 

 12   dans le bus. Je me suis tenu devant le bus. J'ai regardé à l'intérieur. Je 

 13   me suis aperçu que, dans ce bus, les personnes n'étaient pas assises à 

 14   côté deux par deux, mais qu'elles étaient une par siège.

 15   A ce moment-là, Ivan et Tadija, les deux frères aînés de mon mari, et puis 

 16   le jeune Sinisa Glavasevic et d'autres personnes, parce que je les 

 17   connaissais tous, nous avons grandi ensemble... J'ai vu ces personnes et 

 18   j'ai dit à mon mari : "Mais je ne comprends pas, qu'est-ce qui se passe ?" 

 19   et il m'a dit : "Je ne comprends pas non plus, il se passe quelque chose 

 20   de bizarre".

 21   M. Waespi (interprétation). - Vous dites que vous vous teniez juste devant 

 22   le bus militaire, c'est bien cela ? Mais quelle était la position 

 23   qu'occupait ce bus dans ce convoi que vous nous avez décrit ?

 24   Mme Dosen (interprétation). - D'abord, il y avait deux bus côte à côte, 

 25   des bus civils, tout ce qu'il y a de plus classique. Des bus que nous 

  1   prenions pour aller au travail ou pour nous déplacer d'une façon générale, 

  2   mais j'ai tout de suite remarqué, et je n'oublierai jamais cela, qu'il y 

  3   avait ce bus militaire et je me demandais pourquoi il y avait un bus 

  4   militaire sur place. Je me suis tourné vers un soldat et je lui ai dit : 

  5   "Mais, dites-moi, jeune homme, où vont ces bus ?" Je m'apercevais bien que 

  6   ce n'était pas un convoi. Il n'y avait personne autour de ces bus.

  7   Un peu plus loin, il y avait le Major Sljivancanin qui se tenait à côté du 

  8   premier bus

  9   et qui donnait des ordres quant à qui devait aller dans quel bus. Je me 

 10   suis tout de suite aperçu que quelque chose était bizarre et lui m'a 

 11   répondu : "Je suis désolé, mais je ne sais vraiment pas quoi vous dire, 

 12   demandez à quelqu'un d'autre".

 13   A ce moment-là, un soldat en uniforme, un réserviste, qui était à côté du 

 14   bus, a fait sortir mon beau-frère, le frère cadet de mon mari, et ils 

 15   l'ont poussé si fort, si violemment vers la clôture de l'hôpital, ils lui 

 16   ont dit qu'il fallait qu'il vide ses poches, et ils lui ont dit : "Espèce 

 17   d'Oustachi, tu vas voir maintenant". Il y avait cet homme qui se trouvait 

 18   là avec son fusil automatique. Il visait mon beau-frère avec ce fusil. Ma 

 19   fille a commencé à pleurer, mon mari a commencé à pleurer. Moi je ne 

 20   savais pas quoi faire. Et il a dit : "Mais fais quelque chose, emmène mon 

 21   enfant de là" et je lui ai dit : "Mais qu'est-ce que tu veux que je fasse, 

 22   j'ai une kalashnikov dans le dos, comment veux-tu que je l'emmène ?" Mon 

 23   mari a dit : "Je ne sais pas ce que tu vas faire, mais tu vas faire 

 24   quelque chose. Il faut faire quelque chose. Prends ma chaîne, prends ma 

 25   bague, prends mon alliance, prends ma montre". Et j'ai promis de donner 

  1   mon alliance à mon fils. Je n'oublierai jamais cela et mes enfants non 

  2   plus n'oublieront jamais.

  3   J'ai pensé que tout était fini. J'ai pensé qu'ils allaient tuer ce jeune 

  4   frère de mon mari sous nos yeux. De l'autre côté, ils amenaient sa nièce, 

  5   Ruzica Markobasic, de l'hôpital. Elle était enceinte de cinq mois. Il la 

  6   tirait par son manteau, par son sac à main. Il lui jetait des choses au 

  7   visage. Il l'a traitée de "putain d'Oustachi. Où sont vos photos ? Où sont 

  8   les photos de votre mari qui est en train de couper les doigts des enfants 

  9   et qui est en train de faire des colliers avec ces doigts ?"

 10   Il disait des choses atroces. Nous n'avons jamais tué qui que ce soit et 

 11   encore moins des enfants et mon mari leur a donné de la nourriture, les a 

 12   aidés. Nous leur avons donné du sucre. Moi, j'avais un restaurant et je 

 13   leur donnais du lait, de la nourriture, de l'huile, du sucre. S'ils 

 14   avaient eu une once d'honnêteté en eux, ils auraient dit qu'il n'y avait 

 15   pas eu un seul enfant maltraité par des Croates, encore moins par nous, 

 16   les femmes croates. Bien au contraire, dans

 17   mon immeuble, mes voisins immédiats ont obtenu du pain, de la farine. Je 

 18   leur ai donné de tout. Ma fille faisait des gâteaux et les donnait aux 

 19   enfants. Nous ne nous enfermions pas égoïstement dans nos chambres sans 

 20   rien leur donner. C'était quelque chose d'atroce parce que nous n'avons 

 21   jamais fait ce genre de choses.

 22   M. Waespi (interprétation). - Madame Dosen, pouvez-vous me dire ce qui est 

 23   arrivé à cette jeune femme que vous venez de décrire ? A-t-on fait monter 

 24   dans un bus Ruzica Markobasic ?

 25   Mme Dosen (interprétation). - Oui. Un jeune homme -qui ne venait pas de 

  1   Vukovar, mais enfin je le reconnaîtrais si je le voyais- l'a fait monter 

  2   et, alors qu'ils étaient en train de monter dans le bus, il m'a pris la 

  3   main, il m'a serré la main. Je me demandais ce qu'il voulait dire. Est-ce 

  4   qu'il essayait de me faire passer un message ? Il l'a donc fait monter 

  5   dans le bus et, automatiquement, j'ai ouvert ma main et j'ai vu qu'il y 

  6   avait 2000 dinars yougoslaves. J'ai dit : "Mais dites-moi, jeune homme, 

  7   pourquoi me donnez-vous cela ?" Il m'a répondu : "Madame, vous pourriez 

  8   bien en avoir besoin mais elle, en tout cas, elle n'en aura certainement 

  9   pas besoin".

 10   M. Waespi (interprétation). - Merci, Madame Dosen.

 11   Peut-être pourrions-nous faire une pause, Monsieur le Président.

 12   M. le Président (interprétation). - Absolument. Nous prenons une pause de 

 13   vingt minutes.

 14   L'audience, suspendue à 11 h 05, reprend à 11 h 25.

 15   M. Waespi (interprétation). - Monsieur le Président, j'aimerais soumettre 

 16   au témoin la pièce de l'accusation 43, s'il vous plaît. Il s'agit d'un 

 17   arrêt sur image qui a été pris dans la vidéo nous montrant les patients de 

 18   l'hôpital, que nous avons diffusée l'autre jour.

 19   Peut-on placer cette photographie sur le rétroprojecteur, s'il vous 

 20   plaît ? Je vous remercie. 

 21   Pouvons-nous ne pas baisser les lumières ? Nous n'allons regarder qu'une 

 22   seule photographie. 

 23   Madame Dosen, reconnaissez-vous une personne sur cette photographie ? 

 24   Mme Dosen (interprétation). - Oui. Je le reconnais. C'est le neveu de mon 

 25   mari, Martin Jakubovski Dosen.

  1   M. Waespi (interprétation). - Pouvez-vous nous le décrire, s'il vous 

  2   plaît ? Que porte-t-il ? A quoi ressemble-t-il ? Pouvez-vous nous le 

  3   décrire, s'il vous plaît ? 

  4   Mme Dosen (interprétation). - Il porte un pyjama d'hôpital. Mais, étant 

  5   donné qu'il était blessé et qu'il avait énormément de fièvre, qu'il avait 

  6   toujours froid, je lui ai donné ce pull qu'il porte sur la photographie. 

  7   Il était blessé au bras. Il avait une blessure grave. On devait lui 

  8   amputer la main, mais le Dr Aleksijevic a tout fait pour essayer de sauver 

  9   sa main. Il a utilisé des moyens chirurgicaux très importants pour réussir 

 10   à sauver sa main. Et puis, il avait une blessure au coccyx. 

 11   M. Waespi (interprétation). - Quel est ce pull-over dont vous parliez ?

 12   Mme Dosen (interprétation). - C'est ce pull-over de couleur rose que l'on 

 13   peut voir. On voit bien, d'ailleurs, que c'est un pull-over de femme. 

 14   C'était le mien, je le lui ai donné. 

 15   M. Waespi (interprétation). - Il s'agit donc de la personne qui se trouve 

 16   du côté droit de la photographie. C'est à elle que vous faites référence ?

 17   Mme Dosen (interprétation). - Oui, c'est ce jeune homme qui a le bras en 

 18   écharpe. 

 19   M. Waespi (interprétation). - Pouvez-vous nous l'indiquer sur le 

 20   rétroprojecteur, s'il vous plaît ?

 21   Mme Dosen (interprétation). - C'est lui, ici. 

 22   M. Waespi (interprétation). - Je vois. Merci beaucoup. 

 23   Madame Dosen, avez-vous vu cette personne, M. Jakubovski, ce matin-là, le 

 24   20 novembre ?

 25   Mme Dosen (interprétation). - Oui. Exactement sur ce même banc où nous le 

  1   voyons là. Nous nous sommes assis ensemble. Je lui ai donné une cigarette. 

  2   Lui aussi fumait. Lorsque qu'ils ont commencé à citer des noms, étant 

  3   donné qu'il pouvait se déplacer, il est sorti avant nous. Mais lorsque je 

  4   suis arrivée au bus, il ne s'y trouvait toujours pas. On devait le retenir 

  5   quelque part. 

  6   Pendant ce temps-là, tandis que je me tenais à côté du bus, un autre 

  7   soldat l'a amené. Il s'est placé devant le bus. Il a fait demi-tour pour 

  8   me faire face et pour faire face à Tanja, ma fille. Il m'a dit : "Au 

  9   revoir, ma tante, et toi ma cousine, prends bien soin de toi". Et puis il 

 10   est monté dans le bus.

 11   M Waespi (interprétation). - Avez-vous jamais revu cette personne ?

 12   Mme Dosen (interprétation). - Non, il a été exhumé à Ovcara et enterré à 

 13   Vinkovci. Il avait 21 ans.

 14   M Waespi (interprétation). - Connaissez-vous une personne du nom de 

 15   Darko Vuk ? 

 16   Mme Dosen (interprétation). - Oui, je le connais bien. Il était un peu 

 17   plus âgé que Martin. Mais il était vraiment désagréable, je ne sais pas ce 

 18   qu'on a pu lui faire pour qu'il devienne un Serbe aussi extrémiste. Je 

 19   pensais que c'était un ami. Je lui ai demandé : "Darko, est-ce que tu ne 

 20   vas pas sauver mes proches ?" Il m'a jeté un coup d'oeil ironique et il 

 21   m'a dit : "Vous, les Dosen, vous avez fait beaucoup de mal, alors restez 

 22   tranquilles".

 23   M Waespi (interprétation). - Pouvez-vous nous le décrire ? Ce jour-là, que 

 24   portait-il ? Comment était-il ?

 25   Mme Dosen (interprétation). - Il portait un uniforme de camouflage. Il 

  1   avait l'air arrogant. Il se prenait pour le grand libérateur. Je ne sais 

  2   pas de qui il nous libérait ou de qui il

  3   me libérait en tout cas. C'était un habitant de Vukovar et je ne vois pas 

  4   pourquoi il aurait pu se sentir menacé. Aucun d'entre nous ne le menaçait, 

  5   il n'avait pas besoin d'agir en tant que libérateur. Mais j'ai pensé que 

  6   la situation était telle qu'il n'était pas bon que nous, les Croates, nous 

  7   manifestions trop d'agressivité ou trop de colère. Les gens autour de nous 

  8   étaient très arrogants, ils fêtaient cet événement.

  9   L'un d'eux portait une insigne Chetnik. Il portait une longue barbe. L'un 

 10   était si arrogant et si brutal qu'il a commencer à lécher un couteau. Il 

 11   menaçait de massacrer tous les Croates. C'était affreux. C'est quelque 

 12   chose que je n'aurais jamais pu imaginer. En tout cas, je ne m'attendais à 

 13   ce que les gens avec qui j'avais grandi, avec qui j'avais été à l'école, 

 14   avec qui j'étais sortie, avec qui j'étais allée à des mariages puissent se 

 15   comporter ainsi. Les voir se comporter ainsi était quelque chose de 

 16   terrible.

 17   Sans doute que je n'oublierai jamais le fait que ce même Darko se tenait 

 18   assis dans mon restaurant, à côté de mon mari. C'était un ami de mon mari. 

 19   Jamais je n'aurais imaginé que cela puisse se terminer ainsi. Je ne sais 

 20   pas, je pensais qu'il agirait en homme, je pensais qu'il nous viendrait en 

 21   aide. Il se comportait comme s'il était le grand libérateur et n'arrêtait 

 22   pas de célébrer cet événement.

 23   M Waespi (interprétation). - Pouvons-nous revenir à ce qui est arrivé à 

 24   votre mari ? Vous avez dit qu'il était allongé sur une civière, devant le 

 25   bus. Avez-vous eu, à ce moment-là, une conversation avec M. Sljivancanin, 

  1   conversation qui portait sur votre mari ?

  2   Mme Dosen (interprétation). - Oui, étant donné que mon mari avait très 

  3   peur de ce qui allait arriver à notre fille qui avait 14 ans... Nous 

  4   étions toutes les deux là, toutes seules, et il ne pouvait pas nous aider. 

  5   Il m'a alors demandé d'essayer de faire quelque chose. J'ai compris que 

  6   les gens de Vukovar ne pouvaient pas nous aider. J'ai alors dit à mon 

  7   mari : "Je vais aller voir le major et je vais lui demander ce que nous 

  8   faisons là, moi et ma fille". C'est ce que nous avons fait. Nous sommes 

  9   allées le voir. Il se tenait près de l'autre bus et je lui ai dit : 

 10   "Excusez

 11   moi, permettez-vous que je vous pose une question ?" Il m'a dit : "Je vous 

 12   en prie." Je lui ai dit : "Je ne comprends pas ce que nous faisons ici, ma 

 13   fille et moi. Il n'y aucune autre femme, aucun autre enfant ici". Il m'a 

 14   dit : "Vous avez été arrêtés ?" J'ai répondu : "Non, je croyais que 

 15   c'était un convoi qui allait nous emmener hors de Vukovar". Il a dit : 

 16   "Mais que faites-vous ici alors ?" J'ai répondu : "Je suis là parce que 

 17   mon mari est là". Il m'a dit : "Où est votre mari ?" Je lui indiqué mon 

 18   mari, qui était à côté du bus. Il m'a dit : "Qui est-ce ?" J'ai dit : 

 19   "C'est Martin Dosen". Il a répondu : "Ah ! Dosen ! Alors pourquoi n'est-il 

 20   pas dans le bus ?" J'ai dit : "Mais il ne peut pas monter dans le bus, il 

 21   est immobilisé, il est sur cette civière". 

 22   Il m'a regardé, s'est étonné et a dit à deux soldats d'aller s'occuper de 

 23   mon mari et de le remmener vers l'hôpital. Il nous a dit qu'il fallait que 

 24   nous le suivions. Tandis que nous marchions, je lui ai dit : "Excusez-moi, 

 25   mais que faire des affaires de mon mari ?" Comme il était à l'hôpital, 

  1   qu'il avait des appareils médicaux, je ne savais pas ce qu'il pouvait 

  2   porter, à part ce pullover, et je pensais qu'il allait avoir froid. Je 

  3   pensais que si nous arrivions à Zagreb ou à un autre endroit, je pourrais 

  4   lui donner des vêtements, qu'il puisse se changer. Il avait un sac avec 

  5   des affaires à l'intérieur.

  6   Le major m'a regardé et il m'a dit : "De quoi a-t-il besoin, pourquoi 

  7   aurait-il besoin de cela ?" Cela m'a surpris. Je me suis demandé pourquoi 

  8   il demandait ça et j'ai dit : "Excusez-moi ?" Il a sans doute compris que, 

  9   par sa question, il m'avait fait comprendre que mon mari n'aurait plus 

 10   jamais besoin de ce genre d'affaires. Il s'est donc repris et m'a dit : 

 11   "Mais qui va porter ces affaires ?" J'ai dit : "Si personne ne va les 

 12   porter, moi je vais les porter". J'ai poussé ma fille devant moi et je lui 

 13   ai dit de continuer car je voulais qu'elle rejoigne le groupe des femmes 

 14   et des enfants.

 15   Mon mari n'arrêtait pas de nous dire qu'il fallait se trouver là où tous 

 16   les autres se trouvaient, qu'il fallait être toujours rassemblés. Il avait 

 17   très peur que nous soyons tués si nous nous distinguions. Il avait 

 18   particulièrement peur pour Tanja. 

 19   Je l'ai donc poussée vers ce groupe de femmes et d'enfants, vers la 

 20   gauche. Ceci dit, ils n'ont pas ramené Martin à l'hôpital. Ils l'ont 

 21   laissé là, juste à l'entrée de l'hôpital. Parce que les patients qui 

 22   étaient immobilisé, qui étaient sur des civières ou qui étaient si 

 23   gravement blessés qu'ils ne pouvaient plus marcher, des camions militaires 

 24   venaient pour les emporter, pour autant que j'ai pu voir ce qui passait, 

 25   parce que j'ai dû, à un moment, me pencher pour recouvrir mon mari d'une 

  1   couverture. Je lui ai passé la main sur le visage et je lui ai dit : 

  2   "Prends bien soin de toi". Nous, nous sommes partis. C'est à ce moment-là 

  3   que les camions militaires les ont emmenés.

  4   M. Waespi (interprétation). - Vous avez dit que vous avez quitté votre 

  5   mari. Juste avant de le quitter, avez-vous demandé à Slijivancanin où ce 

  6   bus, notamment ce bus militaire dont vous nous avez parlé précédemment, se 

  7   rendait ?

  8   Mme Dosen (interprétation). - Oui, tandis que nous parlions de tout cela, 

  9   j'ai moi-même compris qu'on était en train de préparer une espèce 

 10   d'exécution. Surtout parce que j'avais vu ce bus militaire. J'ai entendu 

 11   des gens dire que c'était un bus qui emmenait des gens pour les liquider. 

 12   J'ai demandé au Major : "Excusez-moi, mais pouvez-vous me dire où vont ces 

 13   bus ?". Il m'a répondu : "Quel bus ? Quel est le bus qui vous intéresse ?" 

 14   J'ai répondu : "Toute ma famille se trouve dans le bus militaire, c'est 

 15   donc celui-là qui m'intéresse. Parce que j'ai vu qu'il y avait des soldats 

 16   qui se tenaient autour du bus, qui le surveillaient en fait". Le major m'a 

 17   répondu : "Ah, ce bus ! Il ne va pas très loin. Parce que les gens qui se 

 18   trouvent dans ce bus-ci disparaîtront dans l'obscurité, et ce en plein 

 19   jour".

 20   M. Waespi (interprétation). - Avez-vous revu l'une quelconque de ces 

 21   personnes que vous avez vu monter dans ce bus ?

 22   Mme Dosen (interprétation). - Je n'ai jamais revu l'une de ces personnes 

 23   et ce malgré notre espoir qu'elles se trouvent en détention quelque part. 

 24   Dans ce convoi, il y avait 74 blessés qu'ils voulaient emmener à 

 25   Mitrovica. Mais nous, les femmes et les enfants, nous

  1   nous sommes mobilisés contre cela.

  2   Donc il nous ont d'abord emmenés dans une infirmerie où nous avons passé 

  3   la nuit et ils nous ont emmenés le lendemain matin. Là encore, nous 

  4   refusions de nous déplacer si les blessés n'étaient pas avec nous. Ils 

  5   nous ont dit que nous ne pouvions pas aller en Croatie, qu'elle ne voulait 

  6   pas de nous. Ils nous ont dit qu'il fallait passer par Orasije et que le 

  7   pont d'Orasije avait été détruit et que les bus ne pouvaient plus passer.

  8   Nous les femmes, nous avons dit : "Eh bien, tant pis ! Nous, nous allons 

  9   transporter ces blessés, nous ne les laisserons pas là, à l'infirmerie" 

 10   Nous avons attendu encore une heure ou deux, et les blessés ont été 

 11   emmenés dans le convoi. Ce sont les seules personnes que nous ayons pu 

 12   emmener de l'hôpital de Vukovar. 

 13   M. Waespi (interprétation). - Je n'ai plus que quelques questions à vous 

 14   poser, Madame. Vous venez de dire que vous étiez partis avec ces blessés 

 15   dans un convoi. Savez-vous à quelle heure ce convoi a quitté l'hôpital de 

 16   Vukovar ?

 17   Mme Dosen (interprétation). - Nous pensions qu'au matin vers 8 heures, 

 18   nous allions partir comme ils l'avaient dit. Mais par la suite, nous avons 

 19   compris qu'ils disposaient de leur propre liste et c'est sur la base de 

 20   celle-ci qu'ils emmenaient toutes les personnes, tous les hommes, tous les 

 21   blessés de l'hôpital. Parce que les représentants de la Communauté 

 22   européenne n'étaient toujours pas arrivés à l'hôpital Ces blessés ne 

 23   figuraient sur aucun registre. Les observateurs de la Communauté 

 24   européenne ne sont arrivés que vers 11 heures.

 25   C'est à ce moment qu'ils ont commencé à prendre le nom des autres blessés 

  1   qui se trouvaient dans l'hôpital et qui ont été évacués avec nous. Nous 

  2   avons dû partir un peu après 11 heures. Nous sommes passés par le centre-

  3   ville parce qu'ils nous ont dit qu'il fallait que nous allions à 

  4   Velepromet. A partir de Velepromet, nous sommes partis vers Bogdanovci, 

  5   ensuite vers Vinkovci. Cela, c'était l'accord passé entre le Dr Bosanac, 

  6   la Mission de la Communauté européenne et les libérateurs.

  7   Mais lorsque que nous sommes arrivés à Velepromet, ils nous ont dit que 

  8   nous ne pouvions plus passer par Bogdanovci, que des mines y avaient été 

  9   apparemment placées et qu'ils ne pouvaient pas être responsables de ce qui 

 10   nous arrivait.

 11   Ils nous ont dit que la Croatie ne voulait pas de nous mais qu'ils 

 12   allaient nous faire passer par Negoslavci, nous faire passer par Mitrovica 

 13   et nous faire arriver en Serbie. Nous leur avons dit que nous n'avions 

 14   rien à faire en Serbie, que nous voulions aller en Croatie, à Zagreb ou en 

 15   un quelconque autre endroit, mais pas en Serbie. Mais eux, bien sûr, ils 

 16   avaient leur propre projet.

 17   Nous avons compris qu'ils voulaient aussi ces 74 blessés. C'est pour cela 

 18   qu'ils nous ont amenés à Mitrovica. Parce que la plupart des nôtres ont 

 19   fini par arriver à Mitrovica et dans tout le secteur, mais pour ce qui est 

 20   de ces quatre bus, nous n'avons jamais revu l'une quelconque de ces 

 21   personnes qui s'y trouvaient. Ce n'est qu'à Ovcara qu'on a pu les 

 22   retrouver et c'est là que ce massacre atroce a eu lieu. C'est une honte.

 23   Peut-être pourrais-je leur pardonner, si mon mari avait été armé et si ce 

 24   Serbe avait eu une arme entre les mains et s'ils avaient tiré les uns sur 

 25   les autres. Mais tuer des blessés qui sont sans défense, qui ne sont pas 

  1   armés, c'est atroce, c'est un crime qu'il faut punir et, au nom de mon 

  2   mari, au nom de ma mère, au nom de mes enfants, je vous supplie, il faut 

  3   punir ces hommes. 

  4   M. Waespi (interprétation). - Merci beaucoup, Madame Dosen. Pour conclure 

  5   mon interrogatoire, je souhaiterais vous montrer une photo de l'hôpital et 

  6   des alentours de l'hôpital, et aussi je vais vous demander de montrer des 

  7   sites très brièvement sur ces photos -il s'agira de la pièce à conviction 

  8   de l'accusation n° 8-, c'est une série de photographies de l'hôpital de 

  9   Vukovar. Avec l'aide de l'huissier, s'il vous plaît.

 10   Veuillez montrer au témoin la photographie n° 5. Le n° 5, puis-je 

 11   regarder ? Oui, c'est la bonne. Merci. Pourriez-vous nous montrer où se 

 12   trouve l'entrée ou la sortie de l'hôpital

 13   où on vous a emmenés vous et votre mari sur une civière ?

 14   Mme Dosen (interprétation). - Le matin du 20 novembre...

 15   M. Waespi (interprétation). - Oui, veuillez montrer avec le pointeur.

 16   Mme Dosen (interprétation). - La sortie se trouve ici, sous cette partie, 

 17   c'est par là qu'on sort de l'hôpital. On prend ce chemin, à gauche, la 

 18   sortie principale est par ici. Ici se trouvaient des femmes, des enfants 

 19   et des civils. Ici, c'est le passage par lequel nous sommes passés. Et à 

 20   gauche, à droite se trouvaient des soldats, nous passions sous cette haie, 

 21   jusqu'à la rue qui se trouve derrière l'hôpital. Ici, derrière l'hôpital, 

 22   dans la rue, ils avaient placé les autobus. Ici, il y avait les deux 

 23   autobus civils, un autobus militaire, encore un bus civil et ici, derrière 

 24   ces maisons-là, se trouvaient des camions.

 25   M. Waespi (interprétation). - Merci beaucoup, Madame Dosen. Ceci est la 

  1   fin de mon interrogatoire, Monsieur le Président, Madame et Monsieur les 

  2   Juges.

  3   M. Fila (interprétation). - Monsieur le Président, si je vais quand même 

  4   être amené à poser quelques questions, c'est que je viens d'avoir une 

  5   déclaration faite par un enfant, ici, à La Haye.

  6   Je suis tout à fait désolé de tout ce qui vous est arrivé. Je ne voulais 

  7   pas vous poser de questions, mais simplement vous présenter mes 

  8   condoléances. Je voudrais savoir : avez-vous vu Mme Zera Katica alors que 

  9   vous attendiez avant d'être emmenée en autobus ?

 10   Mme Dosen (interprétation). - Je ne connais pas personnellement 

 11   Mme Katica Zera, je n'avais pas de contacts avec elle auparavant. 

 12   Maintenant, je la connais, mais à l'époque il y avait tellement de 

 13   personnes à l'hôpital que peut-être nous nous croisions parfois mais, tout 

 14   simplement, je ne connaissais pas son prénom ni son nom.

 15   M. Fila (interprétation). - Expliquez-moi quelque chose concernant le 

 16   temps. Quant vous êtes sortie de l'hôpital, combien de temps avez-vous 

 17   passé avant de monter dans l'autobus avec les autres femmes et enfants ?

 18   Mme Dosen (interprétation). - Je suis sortie de l'hôpital vers 8 heures du 

 19   matin et tout ce qui s'est passé s'est passé en l'espace d'environ une 

 20   heure et demie à deux heures derrière l'hôpital de Vukovar. Ensuite, je 

 21   suis rentrée dans le groupe des femmes, des enfants et des civils qui 

 22   étaient à l'hôpital. Nous sommes tous sortis par la sortie principale. Il 

 23   y avait le convoi organisé par les observateurs européens. Nous sommes 

 24   partis avec eux. Il était environ 11 heures. 

 25   M. Fila (interprétation). - Merci. C’est tout, Monsieur le Président.

  1   M. le Président (interprétation). - Merci, Monsieur Fila. D’autres 

  2   questions ? Non. 

  3   Madame Dosen, merci beaucoup d’être venue. Vous pouvez vous retirer 

  4   définitivement maintenant. 

  5   Mme Dosen (interprétation). - Merci à vous aussi. 

  6   (Le témoin quitte la salle d’audience.)

